
 

 
 

Aptitudes : 
Elle s’adapte à des conditions d’élevage et de milieu difficiles : elle valorise au mieux 

les ressources fourragères de faible valeur énergétique et se contente de peu. Cela 

permet d’augmenter le chargement à l’ha donc la productivité par unité de surface. 

♦ 

Elle puise aisément sur ses réserves corporelles et reprend rapidement de l’état en 

fonction des pics de ressources fourragères. Durant la période estivale, elle fait face à 

une période de sécheresse ainsi qu’à une baisse de la végétation disponible si elle a 

acquis de bonnes réserves corporelles auparavant. 
 

Particularités : 
C’est une race à croissance lente, donc très bien adaptée à la production d’agneaux 

d’herbe pour une commercialisation possible au quatrième trimestre sous la forme 

d’agneaux de report. 

♦ 

C’est une race qui a une bonne aptitude au désaisonnement naturel, cela permet 

d’accélérer sa production vers trois agnelages en deux ans, ce qui peut améliorer sa 

productivité vers 1,3-1,4 agneau par brebis et mettant bas. 

♦ 

Race utilisée en lutte naturelle et en IA sur les agnelles pour sa facilité d’agnelage 

(finesse d’ossature) et pour ses agneaux peu exigeants qui n’empêchent pas la jeune 

mère de finir sa croissance lors de sa première lactation. 

♦ 

Cette race est également utilisée  dans des schémas de croisement alternatifs pour la 

production d’un support femelle F1 alliant la rusticité et les performances d’élevage. 

♦ 

C’est une race à conformation exceptionnelle d’une grande facilité de conduite. 

♦ 

Son rendement poids vif sur poids de carcasse est supérieur à 50 % pour un poids de 

carcasse de 16 à 18 kilos voire davantage à condition de bien maîtriser la conduite 

alimentaire et la génétique. Sa finesse d’ossature ainsi que sa conformation donnent un 

bon rendement de la carcasse en viande. 

♦ 

L’agneau, malgré un âge avancé garde une couleur de viande jeune ce qui justifie 

l’intérêt de l’agneau de report. 
 

Performances de la race Charmoise : 
Effectifs : 23 000 dont environ 3 000 sont engagées dans le programme de sélection de 

l’UPRA. 

 

Qualités maternelles : • Prolificité = 1,14 agneau né par brebis mettant bas 

                                    • GMQ 10-30 jours de mâles nés simples = 229 g 

 

Qualités bouchères : • Poids des béliers = 90 à 100 kg 

                                 • Poids des brebis = environ 60 kg 

                                 • GMQ 30-70 jours des mâles simples = 261 g 

 



 

 

LLLL’’’’aaaagneau de report engneau de report engneau de report engneau de report en race Charmoise,  race Charmoise,  race Charmoise,  race Charmoise, 
quelques conseils…quelques conseils…quelques conseils…quelques conseils…    

Opter pour un agnelage entre avril et mai qui coïncide avec la période normale de mise 

bas des agnelles et des retours d’automne (une partie seulement du troupeau est 

concernée), ceci dans le but que l’agneau ait fait son développement squelettique avant 

l’été. 

♦ 

Complémentation des brebis avant la mise bas avec un aliment fermier ou du 

commerce (500 g au printemps et 800 g en hiver). 

♦ 

Complémenter les brebis après l’agnelage pendant environ 1 mois avec 800 g puis 

diminuer la ration pour l’arrêter à la fin du 2
e
 mois. 

♦ 

Les agneaux se nourrissent du lait maternel et d’herbe jusqu’au sevrage vers 3-4 mois. 

♦ 

Ils sont complémentés sous la mère à volonté avec un aliment basse énergie si l’herbe 

vient à se faire plus rare jusqu’au sevrage. 

♦ 

En fonction du redémarrage de l’herbe, ils sont mis sur les meilleures prairies (trèfle 

violet, trèfle blanc et ray-grass anglais). Ils doivent être déparasités régulièrement 

voire très souvent sur des vieilles prairies : une fois par mois. Les agneaux abattables 

sont prélevés au fur et à mesure en fonction de leur finition. Envisager une 

complémentation modique en fonction de la repousse de l’herbe (maximum 500 g/j).  

♦ 

Les invendus de fin d’année sont mis dans des cultures dérobées ou sont tondus et finis 

en bergerie. 

♦ 

Un aliment du commerce du type : 17.96 % protéine, 0.92 UFL, PDIN : 125 et PDIE : 

115 convient assez bien pour la complémentation des agneaux. 

Un mélange fermier du type 30 % orge, 30 % blé, 25 % luzerne en bouchons et 15 % 

de complément contenant 31 % de protéines peut convenir. 

 

♦ 

Une finition rationnée en bergerie à partir de mi-septembre avec triticale, avoine, 

complément azoté et paille de triticale peut convenir. 

 

→ Cette pratique engendre de faibles coûts de production puisqu’elle favorise la 

valorisation de la pousse de l’herbe au printemps et en automne, l’été l’animal se 

contente de peu. 

 


